
148 LES RELATIONS DES JESUITES [VoL. 38

qu'il y a moins de la creature, ce n'eft pas qu'il ne
foil fort bon, eflant paralelle a la France; mais
n'eftant pas encor bien cultiue, il porte plus de
fruits pour le Ciel, que pour la terre.

DE SA PATIENCE & DE SA MORT.

I L me femble qu'on peut dire, que la patience eft
1'vne des plus fortes marques, & des preuues plus

autantiques de la vertu. Le moyen d'eftre humble,
d'eftre pauure euangeliquement, d'eftre [189] obeyf-
fant, & de pofleder beaucoup d'autres vertus, fi on
n'eft bien arme, & bien couuert du bouclier de la
patience ? Depuis que Noftre Seigneur eut dit a cette
Amazone Canadienne, qu'elle ne viuoit plus que de
foy & de croix, elle ne fit plus que languir, elle fut
attaquee d'vn afme, & d'vne maladie de poulmon, &
d'vne opprefllon de poitrine, qui la faifoit touffer
inceffamment: Elle crachoit le fang, & ne fe pouuoit
quafi mouuoir fans douleur. Elle dit confidemment
a la Mere de 1'Incarnation, en fa derniere maladie,
qu'elle n'auoit point porte de fante depuis ces bien-
heureufes paroles. La fievre ne la quittoit quafi
iamais, le rnal la faifoit fouffrir, mais iamais plain-
dre: Iamais elle ne demandoit de particularitez:
Iamais elle ne s'abfentoit des , obferuances, elle
gardoit fes Regies pondtuellement; il ne falloit ny
Rome, ny Banquiers, ny difpenfes pour elle. Comme
elle auoit vne belle voix, & qu'elle entendoit bien la
Mufique, non feulement elle chantoit, & pfalmodioit,
mais elle couduifoit encore le Choeur, a quoy fans
doute elle auoit grace: car elle y reiifliffoit a mer-
ueille, nonobftant fes difficultez de poulrnon. Sa
[190] perfeuerance dans cet exercice iufques a la


